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département de la Loire Inférieure, et donne
avis qu’elle vient d’adresser à la société de Vin¬
cent la Montagne, à Nantes, 540 chemises pour
nos braves défenseurs de la République. Chaque
citoyen s’est empressé d’y contribuer au delà de
ses facultés.

« La commune regrette de ne pouvoir donner
des marques plus éclatantes encore de son dé¬
vouement à la chose publique. Si ce n’était un
devoir, elle annoncerait qu’elle s’est levée en
masse à la seule nouvelle de l’approche des bri¬
gands, et qu’elle n’a pas peu contribué à leur
entière destruction à Savenay et aux environs.

« Salut et fraternité.

« Jourdan, président; Nicolon, secrétaire;
Siouvtlle, secrétaire. »

Les officiers municipaux de Saint-Firmin
écrivent que leurs concitoyens ont donné, pour
leurs frères qui combattent aux frontières,
29 livres de charpie, 25 chemises, 13 paires de
souliers, et 22 paires de bas.

Mention honorable, insertion au « Bulle¬
tin » (1).

Suit la lettre des ouvriers municipaux de
Saint-Etienne (2).

Au citoyen Président de la Comention nationale

« Saint-Firmin, district de Senlis, départe¬
ment de l’Oise, le 12 nivôse de l’an II
de la République, une et indivisible.

« Citoyen Président,

« Annonce à la Convention nationale que la
commune de Saint-Firmin, n’a pas été sourde
aux besoins des défenseurs de la patrie.

« Nous avons fait entendre la voix de la patrie
et aussitôt 29 livres de charpie, de linge bien
blanc, 25 chemises de bonne qualité, 13 paires
de souliers et 25 paires de bas furent apportés
à la maison commune.

« Nous avons aujourd’hui porté sur notre dos
ces offrandes à l’Administration du district de
Senli, pour être remises aux vainqueurs des
despotes.

« Les tyrans sont morts; la République est
impérissable.

« Salut et fraternité.

« Les maire et officiers municipaux de Saint
Firmin.

« Dufay, maire; Duroy, Cardon, agent
national; Pinçon, officier; Boucher, se¬
crétaire greffier . »

Le citoyen Leconte-Pruneau, cultivateur à
Jagny, ajoute au don qu’il a fait, le 8 frimaire.
de 31 jetons d’argent à l’effigie du tyran, deux
setiers de blé froment, un cent de paille et un
cent de foin, et demande que, pour le transport
de ces objets dans les magasins de la République,
des chevaux et voitures soient mis en réquisition.

La Convention nationale décrète la mention
honorable, l’insertion au « Bulletin » de l’of

(1) Procès-verbaux de la Convention, t. 28, p. 288.
(2) Archives nationales, carton G 287, dossier 869,

pièce 43.
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frande, et le renvoi de la demande à la Commis¬
sion des subsistances (1).

Les sans-culottes de la Société républicaine
d’Alet écrivent qu’ils avaient ouvert une sous¬
cription pour armer 'et équiper un cavalier jaco¬
bin; mais cette souscription n’a produit que
110 livres qu’ils font passer pour les frais de la
guerre, en regrettant que leur pauvreté ne leur
permette pas d’offrir davantage à la patrie.

Mention honorable, insertion au « Bulle¬
tin (2).

Suit la lettre des sans-culottes de la Société
républicaine d’Alet (3).

La Société populaire des sans-culottes monta¬
gnards séant à Alet, au citoyen Président de
la Convention nationale.

« Citoyen Président.

« A l’exemple de toutes les sociétés de la Répu¬
blique et animés du plus ardent amour .de la
patrie, nous ouvrîmes une souscription pour
armer et équiper un cavalier jacobin. Les fonds
provenant de cette souscription ne sont pas à
beaucoup près suffisants pour le but que nous
nous étions proposé; elle n’a produit que
110 livres. Nous te les faisons passer, citoyen
Président, comme une offrande à la patrie, pour
les frais de la guerre. Expose à la Convention
nationale les regrets dont nous sommes péné¬
trés de ne pouvoir lui offrir qu’une somme
modique; dis-lui que nous sommes des sans
culottes, des montagnards et que plus nous
sommes pauvres, plus elle doit croire sincère
notre dévouement à la chose publique.

« Salut et fraternité.

« Les membres du comité de correspondance,

« Feydy, président; Duab, secrétaire;
Estienne Lahade, secrétaire. »

La Société populaire de Mont-Brame départe¬
ment d’Indre-et-Loire (4) écrit : « Législateurs,
la raison seule a un temple parmi nous. Nous
entendons sa voix, et elle nous crie : « Ces croix
« qui bordent les chemins, à quoi servent-elles?
« elles attestent l’ignorance et la faiblesse de
« nos pères. Qu’elles disparaissent du sol de la
« liberté; qu’un poteau indicateur des routes
« annonce, à leur place, au voyageur le lieu où
« elles aboutissent. »

La Convention décrète l’insertion au « Bulle¬
tin » et le renvoi au comité de division (5).

La Société républicaine de Delemont, inquiète
sur la consommation prodigieuse de bœuâ que
nécessitent nos nombreuses armées, sollicite une
prime en faveur des citoyens qui donneront leurs
soins à éleyer ces utiles animaux, et demande
qu’une défense de tuer des veaux impose un ca¬
rême civique aux estomacs muscadins.

(1) Procès-verbaux de la Convention, t. 28, p. 288.
(2) Procès-verbaux de la Convention, t. 28, p. 288.
(3) Archives nationales, carton C 287, dossier 869,

pièce 44.
4) Ci-devant Ghâteaurenault.
5) Procès-verbaux de la Convention, b. 28, p. 289.
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